
Prendre le temps en ce Jeudi saint,  
de me souvenir des évènements  

qui ont marqué mon histoire avec Dieu. 
Ne pas avoir peur de m’arrêter,  

de laisser jouer le SILENCE  
qui me dit toute la tendresse de Dieu à mon égard. 

La beauté d’une telle rencontre 
     La force de son pardon après tant et tant de détours de ma part. 
Calmer nos difficultés, nos peurs… 

Accepter le silence. 
Y entrer, comme on entre dans une forêt. 
 
( Image d’ Arcabas  ) fixe…..  reste toujours allumée. 

 
 

Au repas de la dernière Cène,  
l’adieu de Jésus est transformé en espérance et en attente,  

car depuis ce soir-là,  
nous renouvelons ce repas tout les dimanches,  

jusqu’à ce que Jésus revienne. 
 
Faire mémoire de Jésus dans ce repas,  

c’est évoquer et reconnaître sa présence,  
prendre le repas en sa présence invisible,  

manger avec lui et communier avec lui à sa table. 
 
Se souvenir, c’est « prendre à cœur »,  

c’est « méditer dans son cœur »,  
c’est « mettre dans son cœur ». 

 
Faire mémoire de lui,  

c’est éveiller en nous sa force et son esprit. 
 

 
 


